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La réserve ornithologique
Baie de Somme - Grand-Laviers,

Entre Terre et Mer en Somme

De la friche industrielle
au paradis des oiseaux
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omme nombre d’Abbevillois, j’ai eu un serrement de cœur 
quand j’ai appris que la sucrerie de ma ville allait fermer, en 
2007. Depuis 1872, ses hautes cheminées se dressaient aux 
portes d’Abbeville. Tout un pan économique et social s’effaçait… 

Mais la sucrerie d’Abbeville ne se résumait pas aux bâtiments : les eaux de lavage 
des betteraves, acheminées par un impressionnant réseau de gros tuyaux le 
long du canal de la Somme, se déversaient dans sept bassins, à Grand-Laviers. 
Ces eaux, chargées de sédiments, attiraient toutes sortes d’oiseaux d’eau, ainsi 
que les pêcheurs du secteur – voire de plus loin – en quête de vers de vase. 
Qu’allaient devenir ces bassins ? Devaient-ils disparaître avec la sucrerie ? 
Cette zone humide, certes pas très naturelle, allait-elle rejoindre la liste de 
celles qui sont devenues de mauvais boisement ou de vastes étendues de maïs ?

C’est alors qu’est né un projet un peu fou : acquérir trois de ces bassins, les sauver 
de l’assèchement, et en faire un paradis pour les oiseaux. Quand j’ai présenté ce 
projet à Alain Bidaut, Président de la Fondation pour la protection des habitats 
de la faune sauvage, il a immédiatement adhéré ! D’autres interlocuteurs furent 
nettement plus sceptiques. Je me souviens par exemple d’une dirigeante d’une 
association de protection de la nature qui s’exclama : « Vous les chasseurs, créer 
une réserve ornithologique à deux pas de la baie de Somme ? C’est impossible ! »

C«
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Aujourd’hui, je mesure à quel point le projet était audacieux. Les difficultés n’ont pas 
manqué mais nous les avons abattues une par une, y compris celles qui semblaient 
insurmontables, et la réserve est effectivement devenue le paradis des oiseaux. 

Est-ce à dire que la partie est gagnée ? Non, car si l’essentiel est réalisé, de nouveaux 
obstacles se dressent, infailliblement, qu’il faut franchir. Tout cela a un coût, et les 
subventions obtenues dans un premier temps ont tendance à se tarir. Pour sauver 
la réserve, nous avons besoin de votre aide, à tous les niveaux. Les petits gestes 
comme les grands sont bienvenus pour préserver ce joyau dans son écrin de nature. 

C’est l’objet de ce dossier  : présenter notre réserve, et agrandir le cercle de 
ses protecteurs et amis. Particuliers, entreprises, institutions, fondations… 
Nous comptons sur vous, pour que les oiseaux migrateurs trouvent toujours 
à Grand-Laviers une aire de repos sur la longue route qui les mène vers 
le sud ou les ramène vers le nord, ou un site de nidification préservé. »

Yves Butel,
Président de l’association « Entre Terre et Mer en Somme »,

gestionnaire de la réserve de Grand-Laviers
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Un peu d’histoire…

Il y a bien longtemps, le site des fu-
turs bassins de Grand-Laviers se si-
tuait dans le lit de la Somme. Suite 

à la canalisation du fleuve, le pay-
sage se composa de vastes prairies et 
de boisements humides. C’est dans ce 
contexte que la sucrerie créa le pre-
mier bassin, en 1971, en érigeant de 
hautes digues, afin de stocker les eaux 
boueuses et les eaux décantées issues 
du lavage des betteraves. Six autres 
bassins lui succédèrent, tous voisins. 
Trois bassins ont été implantés sur des 
terres appartenant à la sucrerie, trois 

autres sur la propriété de la famille 
Lestienne qui les loua à la sucrerie, et 
le dernier sur des parcelles apparte-
nant à la commune de Grand-Laviers.   

La sucrerie et ses célèbres cheminées

La sucrerie Tereos ferma en 2007, 
cessant pas là-même toute ac-
tivité d’entretien des bassins et 

de leurs abords. Sur les trois bassins 
qui lui appartenaient, la nature reprit 
très vite ses droits, avec pour consé-
quences principales la baisse des ni-

veaux d’eau, un début de comblement 
et d’atterrissement des bassins, et un 
développement de la strate arbustive.

La sucrerie en pleine activité

Jadis, le site des bassins se 
situait dans le lit de la Somme •
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Les bassins de Grand-Laviers 
sont insérés entre le canal de la 
Somme et la voie de chemin de fer 

qui longe la route reliant Abbeville aux 
villes touristiques baignées par la baie de 
Somme : Le Crotoy et Saint-Valéry. Ils 
se situent à 4 km d’Abbeville et à 6 km 
de la baie de Somme. La réserve est 
donc très accessible aux visiteurs dési-
reux de découvrir la nature samarienne.

Cet emplacement géographique confère 
au site de Grand-Laviers une forte va-
leur pour l’avifaune, notamment mi-

Situation géographique
gratrice. En effet, le site est situé sur 
une voie migratoire et fait partie d’un 
ensemble de zones humides constituant 
la basse vallée de la Somme. Le site est 
classé au sein de RAMSAR de la baie 
de Somme, ainsi que dans la ZNIEFF 2 
« plaine maritime picarde ».

D’un point de vue ornithologique, le 
potentiel est important.

- Halte migratoire en migration 
postnuptiale (automne) et prénup-
tiale (printemps) 
- Site de repos hivernal
- Site d’alimentation
- Site de reproduction notamment 
pour les anatidés, limicoles et pas-
sereaux

Encore faut-il poursuivre l’aménage-
ment du site, pour répondre aux be-
soins des oiseaux. 

L’adresse :
2, rue de 
Touvent, à 
Grand-Laviers. 
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Le sauvetage

Dès 2008, la Fédération des 
chasseurs de la Somme, 
consciente du l’intérêt du site, 

engage des tractations en vue d’acqué-
rir les trois bassins appartenant à la 
sucrerie, sur 38,42 ha, avec un poten-
tiel d’environ 30 ha d’eau. En 2010, 
la vente est conclue avec la Fonda-
tion pour la protection des habitats 
de la faune sauvage, l’Agence de l’eau 
Artois Picardie et la Fédération des 

chasseurs de la Somme. Cette der-
nière se voit confier la gestion du site.

Il était temps  : les trois bassins sont 
déjà quasiment à sec, et l’un des trois 
est colonisé par les saules. Il n’accueille 
plus d’oiseaux en dehors de quelques 
passereaux, et sert de refuge aux 
sangliers. Le premier soin du gestion-
naire sera donc de déboiser ce bassin. 

Le second, qui prendra plus de temps, 
sera de maîtriser les niveaux d’eau. Car 
c’est bien là le point essentiel. Tout le 
potentiel d’accueil des oiseaux est dans 
les niveaux d’eau : bas à la belle saison 
pour découvrir des îlots sur les bassins 
et favoriser la nidification des limi-
coles ; haut de l’automne au printemps 

pour accueillir les migrateurs pour une 
halte repos ou pour leur période d’hi-
vernage. Les trois bassins peuvent com-
muniquer entre eux et ne sont pas du 
même niveau, ce qui permet de baisser 
le niveau d’un bassin supérieur pour 
faire monter celui d’un bassin inférieur. 

En 2010, le bassin n°1 était un mauvais 
boisement asséché, refuge des sangliers.

En 2018, il est redevenu 
un magnifique plan d’eau.  
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Encore faut-il avoir de l’eau… Ja-
dis, elle provenait de l’usine mais ce 
n’est plus le cas… Une seule solution : 
pomper dans le canal de la Somme 
qui jouxte la réserve, en utilisant une 
puissante pompe. Après de nombreuses 
démarches, l’autorisation de pomper 
est accordée ; les trois bassins peuvent 
être remis en eau. Une totale réussite 
pour l’avifaune mais la remise en état 
du système de pompage et des cana-
lisations, ainsi que la consommation 
d’électricité pour alimenter la pompe, 
occasionnent des frais conséquents, 
pris en charge par le gestionnaire.  

Le site est donc sauvé  ! Que serait-il 
devenu sans cet achat ? Probablement 
un mauvais boisement, ou une vaste 
zone de maïsiculture. En tous cas cer-

tainement pas la magnifique zone hu-
mide qui vous est ouverte aujourd’hui.  

En 2016, la Fondation pour la pro-
tection des habitats de la faune sau-
vage a acquis une prairie humide 
de 4 ha 68 attenante à la réserve, 
afin d’améliorer encore son potentiel 
en diversifiant les milieux d’accueil.

(Archives) – Travaux de défrichement, avant la remise en eau 

Création d’un chemin encaissé pour voir sans être vu
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Intérêt écologique et 
ornithologique du site

Depuis 1981, François Sueur, 
Président du Groupement Or-
nithologique Picard, réalise des 

inventaires sur le site. En 2010, Entre 
Terre et mer en Somme a instauré un 
partenariat avec le Groupement Orni-
thologique Picard qui détient donc une 
solide expérience et d’indéniables com-
pétences, assorties d’une indépendance 
dans le travail. Le GOP fournit an-
nuellement un bulletin « Avifaune des 
bassins de décantation de Grand-La-
viers  », synthétisant les comptages 
qu’il effectue tout au long de l’année, 
combinés à ceux réalisés deux fois par 
semaine par les techniciens de la Fé-
dération des chasseurs de la Somme.

Ces comptages ont permis de me-
surer la valeur écologique du site, et 
de déterminer les actions à réaliser 

via un plan de gestion, pour un ac-
cueil optimal des oiseaux migrateurs.

Les inventaires ha-
bitats et flore ont 
mis en évidence 

des habitats très riches. 165 es-
pèces végétales ont été recensées par 
le Conservatoire Botanique de Bail-
leul, dont le Potamot dense (Groen-
landia densa), espère rare en Picardie.

Concernant les oiseaux, ce site ap-
paraît de grande importance pour 
de nombreuses espèces, tant anati-
dés que limicoles, passereaux, rallidés. 
Depuis les premiers comptages, 194 
espèces d’oiseaux ont été recensées, 
sur les 450 susceptibles d’être ren-
contrées en Europe).

165 ESPÈCES 
VÉGÉTALES 
RECENSÉES

Les limicoles sont très présents sur le site

194 ESPÈCES 
D’OISEAUX 

RECENSÉES
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Trente-quatre espèces nichent 
sur la réserve, dont 11 de 
valeur patrimoniale au ni-
veau régional, tels que l’Avocette élé-
gante, l’Echasse blanche, la gorge-
bleue à miroir, le grèbe à cou noir, 
le vanneau huppé, le canard sou-
chet ou encore le tadorne de belon. 

La gorgebleue à miroir, magni-
fique passereau au chant su-
blime, inféodé aux roselières, 
est devenu la mascotte de 
la réserve. De nombreux 
ornithologues viennent à 

Grand-Laviers, parfois de très 
loin, dans l’espoir de la voir, 
l’entendre et le photographier.

Des effectifs importants d’anatidés co-
lonisent le site en automne / hiver, ou 
lors de la remontée en mars / avril. 
Il s’agit notamment de sarcelles d’hi-
ver, pilets, souchets, ou des limicoles 

comme la barge à queue noire. Cer-
tains jours de printemps, plus de 
1 000 pilets peuvent être observés. 

Quel ballet aé-
rien quand ils 
se mettent 

sur l’aile, pour 
aller d’un plan 
d’eau à un autre !

34 ESPÈCES 
NICHEUSES
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Plans de gestion
et aménagements

Les limicoles sont très présents sur le site

Un premier plan de gestion pour 
la période 2011 – 2016 (sui-
vi d’un second actuellement en 

cours) a été rédi-
gé, fixant trois ob-
jectifs à long terme.

Restaurer et maintenir la dynamique 
du site et son importance pour 

l’accueil des populations aviennes

Créer un système de lagunage 
permettant d’apporter l’eau 

nécessaire aux bassins

Valoriser le site pour le public

Les grands travaux
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C’est une volonté forte du ges-
tionnaire, qui cependant né-
cessite la présence sur le site 

de personnels compétents. Dans un 
premier temps, des chemins ont été 
créés en contrebas des digues, laissant 
les visiteurs invisibles aux yeux des oi-
seaux, et des observatoires ont été 
installés. Trois parcours sont proposés 
aux visiteurs, suivant le temps dont 
ils disposent. Une aire de pique-nique 
est également à leur disposition, ainsi 
qu’un amphithéâtre de verdure pour les 
cours en plein air donnés aux scolaires.

Outre le grand public, la réserve reçoit 
de nombreux ornithologues français, 

anglais, belges et néerlandais, ainsi que 
des photographes animaliers, attirés 
par la présence d’oiseaux rares. Des 
sorties spéciales sont proposées suivant 
les périodes favorables de l’année : ob-
servations crépusculaires des déplace-
ments de canards, sorties photos au 
lever du jour en été, etc.…

Un chalet d’accueil a été installé avec 
l’aide de la Communauté d’aggloméra-
tions de l’Abbevillois, et son président 
Nicolas Dumont.

L’accueil du public

Si vous voulez bénéficier des services d’un guide, ou profiter d’une sortie 
« passée du soir » ou autre, contactez la réserve au 06 08 16 50 86. 

La réserve dispose de son site Internet 
https://reserve-grand-laviers.fr ainsi que 
d’une page Facebook. Des vidéos peuvent 
être visionnées sur Youtube.

La réserve est ouverte tous les jours de début mars au dernier jour des vacances 
de la Toussaint, pendant les vacances de Noël mais aussi dorénavant tous les 
week-ends y compris pendant les périodes de fermeture. La réserve est ouverte de 
10h à 19h du 1er mars au 30 septembre, puis de 10h à 17h après cette date.
Le prix d’entrée est actuellement à 6 €, ce qui permet de participer aux lourdes 
charges générées par la réserve.  

L’un des observatoires, vu du ciel
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L’avenir

L’association « Entre terre et mer 
en Somme » a été créée pour 
gérer la réserve. De nombreuses 

actions sont en cours, pour accueillir 
encore plus d’oiseaux et de visiteurs. La 
réserve a accueilli 8 000 visiteurs en 
2017 ; l’objectif est de parvenir rapi-
dement à 15 000 afin de la pérenniser. 
Le seuil de 20 000 visiteurs permet-
trait d’envisager l’avenir sereinement, 
en atteignant un équilibre financier.

La tenue et l’entretien de la réserve 
nécessitent deux emplois à temps 

plein, l’investissement des bénévoles, et 
l’aide de services civiques et stagiaires, 
ainsi que le recours à des entreprises.

Familles, touristes, promeneurs, orni-
thologues, photographes, tous amou-
reux de la nature sont les bienve-
nus dans ce site préservé,  excellent 
exemple de ce que l’homme, au sein 
de la nature, peut faire ou défaire.

Pour les oiseaux, et pour que vous 
puissiez les admirer, nous l’avons fait !
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La Fondation pour la Protection des Habi-
tats de la Faune Sauvage a été initiée en 
1979 et officiellement créée et reconnue 

d’utilité publique par décret du 6 octobre 1983. 
Créée à l’initiative des chasseurs, son finance-
ment est assuré par des donations volontaires 
émanant des fédérations départementales des 
chasseurs, et, depuis quelques années, de do-
nateurs privés. En fonction de ses disponibili-
tés financières, elle acquiert des territoires, la 
gestion de ces derniers étant assurée par les 
fédérations départementales des chasseurs. 
En matière de gouvernance, elle est adminis-
trée par un conseil d’administration composé 
de 12 membres : des représentants de l’Etat 
(ministère de l’Ecologie et ministère de l’Inté-
rieur) des personnalités qualifiées et des re-
présentants des grandes régions cynégétiques.

A ce jour, près de 5 600 hectares répar-
tis dans 63 départements métropolitains 
ont été acquis. La première ambition de la 
Fondation a été de lutter contre l’amenui-
sement des zones humides, les efforts ont 
donc d’abord concerné ce type de milieux. Au 
fil des années, d’autres types de territoires 
sont venus étoffer les propriétés de la fon-
dation. Ainsi, les milieux bocagers et fores-
tiers, propices à l’accueil du petit et du grand 
gibier ont suscité un intérêt tout particulier.                                            

LA FONDATION POUR LA 
PROTECTION DES HABITATS DE 

LA FAUNE SAUVAGE

L’acquisition est une chose importante, mais 
la gestion qui doit la suivre l’est tout autant. 
C’est sur ce dernier volet que la Fondation 
concentre aujourd’hui ses efforts. La réha-
bilitation et la conservation des territoires 
acquis apparaissent comme les deux objec-
tifs prioritaires des achats de la Fondation. 
Néanmoins, ils ne doivent pas constituer des 
espaces mis sous cloches. Les activités hu-
maines traditionnelles, indispensables à la 
survie des espaces ruraux, doivent y être 
maintenues et affirmées. Mais la gestion ne 
doit pas s’arrêter là, il est indispensable que 
soient mis en place des opérations de com-
munication, notamment en direction du jeune 
public. Acquérir, réhabiliter, gérer et informer 
apparaissent comme les principales missions 
de la Fondation qui contribue en cela plei-
nement à la préservation de la biodiversité.

Alain Bidault, président de la Fondation,
lors de l’inauguration de la réserve, le 13 juin 2014.
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430 ESPÈCES ANIMALES

Les zones humides sont des milieux in-
dispensables à la vie et subsistance 
de nombreuses espèces, de faune ou 

de flore. La restauration des bassins de 
Grand-Laviers a montré la capacité de ce site 
pour accueillir, tout au long de leur vie ou pour 
une étape pour un grand nombre d’espèces – 

430 au total – dont certaines ont un statut 
défavorable. Il apparait plus que nécessaire 
que « Entre Terre et Mer en Somme » pour-
suive les aménagements et mesures d’entre-
tien afin de permettre à la réserve d’exprimer 
toutes ces capacités écologiques dans l’ac-
cueil des espèces liées aux zones humides.

ZOOM SUR… L’AVOCETTE ÉLÉGANTE

L’Avocette élégante est une espèce de l’an-
nexe I de la directive oiseaux, de valeur 
patrimoniale. Elle est nicheuse à la ré-

serve ornithologique de Grand-Laviers. Cette 
espèce affectionne les milieux pionniers, c’est-
à-dire « nouveaux », sans végétation, pour y 
établir son nid. La gestion des îlots de nidifica-
tion créés au sein des 3 bassins lui fournit ce mi-
lieu qui convient à ses exigences écologiques. 

L’Avocette élégante ne s’était jamais repro-
duite sur le site lorsque la sucrerie était en 
activité. Depuis l’achat en 2010 et la res-
tauration des bassins, l’Avocette, qui 
niche en colonie, se reproduit sur 
le site avec deux couples 
nicheurs en 2011 ; 31 
en 2012 ; 56 en 2013 ; 
73 en 2014 ; 56 en 
2015 ; 47 en 2016 ; 51 
en 2018. L’année 2013 
est marquée par 82 jeunes 
à l’éclosion pour 76 jeunes 
à l’envol, soit une perte 
de seulement 6 jeunes ! 

Cette espèce peut être observée sur 
le site de début mars à juillet ; les 
jeunes sont visibles à partir de mai/juin. 
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ZOOM SUR… L’ECHASSE BLANCHE

Tout comme l’Avocette élégante, 
l’Echasse blanche est une espèce de l’an-
nexe I de la directive oiseaux, de valeur 

patrimoniale. Cette espèce est aussi nicheuse 
à la réserve de Grand-Laviers et favorise les 
milieux pionniers pour y établir son nid. Cepen-
dant, l’Echasse blanche est une espèce moins 
« difficile » que l’Avocette élégante. Elle peut 
se reproduire dans des conditions moins op-
timales, dans des mares de hutte de chasse, 
des prairies humides. Cette espèce peut nicher 
en colonie, même si elles sont de taille plus 
restreinte que celles de l’Avocette, ou seule. 

L’Echasse ne s’était jamais reproduite sur le 
site lorsque la sucrerie était en activité. Les 
premiers couples nicheurs sont arrivés en 2012 
au nombre de 17, puis 16 en 2013, 8 en 2014, 21 
en 2015, 23 en 2016 et 8 en 2017. Le succès 
à l’envol des jeunes est tout aussi élevé que 
chez l’Avocette élégante, même si le nombre de 

jeunes à l’éclosion n’est pas aussi important. 

Cette espèce est observable sur le 
site de fin mars à juillet, les jeunes 
sont visibles à partir de mai/juin. 

ZOOM SUR… LA GORGEBLEUE À MIROIR

La Gorgebleue à miroir est une espèce ins-
crite à l’Annexe I de la directive oiseaux, 
de valeur patrimoniale. Elle est nicheuse à 

la réserve ornithologique de Grand-Laviers, elle 
favorise les roselières pour y effectuer son nid. 

Cet oiseau est très apprécié par le public, de par 
sa couleur et son chant. Le premier mâle chan-
teur est visible autour du 15 mars, 8 mâles chan-
teurs ont déjà été recensés sur le site mi-avril.

La Gorgebleue donne naissance jusqu’à 
4 jeunes, observables à partir de mai. Le 
poste 7 est un observatoire sûr pour les ob-
server ! Depuis maintenant 6 ans, un couple 
y établit son nid dans la roselière, au pied 
de cet observatoire. Spectacle assuré ! 
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ZOOM SUR… LE GRÈBE À COU NOIR

Le Grèbe à cou noir est une espèce de va-
leur patrimoniale. Elle est nicheuse sur 
la réserve ornithologique de Grand-La-

viers. Cette espèce se reproduisait aupara-
vant sur des bassins privés jouxtant la ré-
serve. Depuis 2014, la totalité des effectifs 
nicheurs réalise leur nid flottant dans les 
bassins constituant la réserve ornitholo-
gique de Grand-Laviers. Avec, pour l’année 
2014 : 43 couples nicheurs, 8 couples ni-
cheurs en 2015, 26 en 2016 et 13 en 2017. 

Le Grèbe à cou noir porte ses jeunes sur son 
dos de l’éclosion jusqu’à quelques semaines. 
Manège attendrissant mais hautement néces-
saire dans les milieux abritant des brochets, 
carnassiers risquant de prédater les jeunes. 

Cette espèce est visible de fin février à septembre 
à la réserve ornithologique de Grand-Laviers.
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Il aime Grand-Laviers !
Didier Hosselet, militaire de profession et 

photographe de talent à ses heures per-
dues,  est un inconditionnel de ce joyau 

de biodiversité qu’est la Réserve ornithologique de 
Grand Laviers

« J’aime la Réserve Ornithologique de Grand-La-
viers ... Un site encore très jeune, et pourtant, déjà 
si développé et si riche de belles choses. A chaque 
saison ses oiseaux ! Et il y a toujours des bonnes 
surprises, le tout est de se donner le temps, le 
temps de parcourir le site, du revenir, d’observer 
mais aussi d’écouter...

Il n’y a pas si longtemps, j’arrive au poste numé-
ro 7, l’antre de la Gorgebleue... Quatre personnes 
munies d’appareil photo scrutent les roseaux et 
attendent l’oiseau rare... à peine là depuis 30 se-
condes, je découvre un visiteur qui nous observe 
depuis son perchoir ; il s’époumone tant et plus, 
semblant nous dire « Hey, je suis là »... mais per-
sonne ne relève la tête... J’indique alors aux vi-
siteurs que s’ils cherchent le diamant bleu, il se 
trouve là juste au-dessus... Ils étaient ravis... Mais il 
aurait pu en être autrement, ces visiteurs auraient 
pu quitter les lieux en disant «Pas grand-chose à 
voir sur ce site»... Observer c’est bien, écouter c’est 
pas mal non plus... et être patient...!!! 

Après l’ouverture exceptionnelle hier matin à 6 
heures, j’ai pris environ 1500 photos... ok j’avoue 
j’ai le doigt très très lourd, mais pourquoi se priver 
quand le site nous offre tant de belles choses... Oui, 
j’aime cette réserve... 

Grand merci à tous ceux qui œuvrent pour que cet 
endroit existe. »

Merci à Didier Hosselet pour ses 
photos qui illustrent ce document.
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LES AMIS DE LA RÉSERVE 
ORNITHOLOGIQUE DE GRAND-LAVIERS

En 2010, la sucrerie Tereos d’Abbeville 
(anciennement Beghin Say) a décidé de 
vendre ses anciens bassins de décanta-

tion situés à Grand Laviers. La Fondation pour 
la protection des habitats et de la faune sau-
vage, bien consciente du potentiel du site pour 
l’avifaune sédentaire et migratrice, a décidé de 
l’acheter, aidée en cela par la Fédération des 
chasseurs de la Somme, l’Agence de l’eau Ar-
tois Picardie et d’autres partenaires.

Aujourd’hui le site a été entièrement réhabili-
té. Il est ouvert au public depuis 4 ans, ce qui 
nécessite un entretien régulier et du personnel 
sur place en permanence.

Si vous êtes amoureux d’une nature préser-
vée en faveur de la biodiversité, nous vous 
proposons de nous aider à pérenniser notre 
magnifique réserve en faisant un don. Vous ré-
cupérerez les 2/3 sur vos impôts ! Un justifi-
catif vous sera adressé début 2019 à joindre 
à votre déclaration des revenus.

Par avance, nous vous remercions. C e joyau 
doit rester le domaine préservé des oiseaux 
d’eau en Somme.

Bernard Mailly,
Entre Terre et mer en Somme
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FAITES UN DON !
66% DÉDUCTIBLES DE VOS IMPÔTS !
Vous recevrez en retour un reçu fiscal vous permettant de déduire de vos impôts 66 % de ce don, 
et dans une limite de 20 % de vos revenus. Ainsi, un don de 50 € ne vous coûtera en fait que 17 €, 
après déduction fiscale. Une façon efficace d’aider Entre Terre et Mer en Somme sans se ruiner.

Un don de Vous coûtera
en fait

Après déduction
fiscale de

30 € 10,20 € 19,80 €

50 € 17 € 33 €

100 € 34 € 66 €

300 € 102 € 198 €

500 € 170 € 330 €

1000 € 340 € 660 €

Pour faire un don il vous suffit d’adresser un chèque (comportant votre nom et adresse) à l’ordre 
de Entre Terre et Mer en Somme, accompagné du coupon ci-dessous et de l’envoyer à : 

DON ENTRE TERRE ET MER EN SOMME

Nom : 							       Prénom :

Adresse postale : 

Email :

Je verse un don de (cocher la case) :
	  30€		   50 €		  100€	  300€	  500€	  1000€

Autre montant : 

Entre Terre et Mer en Somme
1 chemin de la voie du bois

CS 43801
80450 LAMOTTE-BREBIERE

A RETOURNER À :


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De la friche industrielle

reserve-grand-laviers.fr Réserve Ornithologique Baie de Somme - Grand Laviers

06-08-16-50-86 www.youtube.com/channel/UCDapfyX0jhiasAbOOmCbKJQ/videos
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au paradis des oiseaux

La réserve ornithologique
Baie de Somme - Grand-Laviers,

Entre Terre et Mer en Somme
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